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Préface 

Ce livret ne prétend pas donner la « recette 
idéale pour un mariage heureux ». Bien que 
l’on trouve aujourd’hui dans des ouvrages 
consacrés au mariage beaucoup d’indications 
utiles1, il manque bien souvent le fondement 
chrétien. En particulier, le mariage n’est pas 
envisagé en tant que sacrement. 

À contre-pied de cette tendance, ce livre 
souhaite inviter le lecteur à une promenade : 
en chemin, nous considérerons la création du 
monde, nous jetterons un regard sur la fin et 
l’accomplissement de l’histoire du monde, 
avant d’envisager le sujet central de l’Histoire 
et la participation des époux à celui-ci. Le but 

                                                 
1 Par exemple Les Cinq Langages de l’amour de Gary 

Chapman. 



10 

de cette démarche est la bonne compréhension 
du mariage en tant que sacrement. Ainsi, nous 
procéderons comme des randonneurs, qui 
commencent par étudier la carte avant de se 
mettre en route. Un randonneur avance pas à 
pas ; il serait puéril de vouloir atteindre le 
sommet en un pas, ou de s’imaginer au som-
met en ayant simplement consulté la carte. De 
même, il serait fâcheux de voir dans cet ou-
vrage une sorte de recette parfaite et d’exiger de 
tout obtenir immédiatement : cela mènerait au 
découragement et au pharisaïsme. 

Quelle était l’erreur typique des pharisiens ? 
Ils voulaient faire bonne figure devant les gens, 
sans assumer leur réalité intérieure, toute 
composée de faiblesses et d’erreurs. Leur erreur 
était l’hypocrisie, ils « jouaient au théâtre » au 
sens étymologique du mot2. 

Or, si l’on voulait simplement « jouer le 
rôle du Christ et de l’Église » dans le mariage, 
sans prendre en compte sa propre faiblesse et 
sa propre impuissance, on deviendrait d’un 
coup un ennemi radical du Christ. Dans la 
cohabitation délicate et parfois difficile entre 
deux êtres humains, il est destructeur que l’un 
                                                 
2 Le mot « hypocrisis » utilisé dans la version originale du 

texte grec provient du domaine artistique et signifie 
« jouer un rôle ». 
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des partenaires – ou les deux ! – s’obstine dans 
un rôle et se cache derrière. Le lecteur est 
prévenu : il ne s’agit pas d’un jeu de rôles, mais 
de la vie réelle. Et justement : tant notre fonc-
tion de membres du Christ et de son Église 
que la réalité de notre propre personne (carac-
tère, tempérament, talents, capacités, mais 
aussi fautes, faiblesses, et limites) font partie de 
cette réalité. Ne pas tenir compte de cela 
reviendrait à déformer et à dénaturer le rapport 
entre les époux, avec pour conséquence toutes 
les laideurs qui s’en suivent. 

C’est ainsi que ce livre n’est pas conçu pour 
que l’un des époux puisse démontrer à l’autre 
en quoi il doit changer son comportement ; ici 
aussi le principe demeure : « Que celui qui n’a 
jamais péché jette la première pierre 3. » 

Bien plus, cet ouvrage est censé encourager 
les époux en leur montrant combien Jésus et 
Marie leur viennent en aide, mais aussi dans 
quel contexte étonnant se situe leur mariage, et 
quelles chances merveilleuses cette union 
représente pour vivre dans le Royaume de 
Dieu. Ce livre souhaite aussi rappeler que le 
mariage est destiné à la glorification de Dieu, 
c’est-à-dire à son service et à sa louange. À 

                                                 
3 Jn 8,7. 



12 

travers leur vie dans le sacrement, les époux 
doivent prier « Que votre Nom soit sanctifié, que 
votre Règne arrive ! » S’ils prennent ce chemin, 
alors on pourra appliquer à leur famille la 
parole du Christ : « Là où deux ou trois se 
réuniront en mon nom, je serai au milieu 
d’eux 4 ! » 

 
 

                                                 
4 Mt 18,20. 
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